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applaudissements. Des larmes de joie coulaient des yeux 
du bon vieillard et il s'écria : Les Athéniens savent admirer 
ce qui est honnête, mais les Spartiates font mieux encore : 
ils savent l’accomplir.

Alexandre le Grand, pendant que ses plus grands succès 
pouvaient lui donner plus d'orgueil, savait néanmoins s’hu­
milier devant la vieillesse. Arrêté un jour dans la marche 
triomphale de ses armées par une extraordinaire abondj^ce 
de neige, il fit allumer un feu de bois et, assis sur son siège 
royal, il se chauffait. Il vit parmi ses guerriers un homme 
accablé par l'âge et qui tremblait de froid. Il courut à lui 
et, de ses mains victorieuses, qui avaient renversé l'empire 
de Darius*, il prit le vieillard transi* et le conduisit à son 
propre siège en l'invitant à se réchauffer...

II faut surtout respecter la vieillesse des personnes qui 
eurent à supporter tant de fatigues et de peines causées par 
notre enfance et notre adolescence, et de celles qui contri­
buèrent de tout leur pouvoir à former notre esprit et notre 
cœur. Ayons de l’indulgence pour leurs défauts, tenons 
grand compte des peines que nous leur avons coûtées, de 
l'affection qu'elles eurent pour nous, de la récompense 
qu'elles trouvent dans la fidélité de notre amour. Non ; pour 
qui se dévoue à l'éducation de la jeunesse, ce n'est pas un 
salaire suffisant que le pain quotidien. Ces soins paternels et 
maternels ne sont pas des soins de mercenaires*. Ils enno­
blissent celui qui y consacre sa vie. Ils inclinent à aimer et 
ils donnent le droit d’être aimé.

Portons un filial respect à tous nos supérieurs, parce 
qu'ils sont supérieurs. Portons un filial respect à la mémoire 
de toutes les personnes qui ont bien mérité de la patrie ou 
de l'humanité. Que leurs écrits, leurs portraits, leurs tombes 
ét leurs souvenirs nous soient toujours sacrés !

D'après Silvio Pellico.
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I. EXPLICATION DES MOTS- — Cœurs bien nés : cœurs ayant des 

sentiments naturels élevés. — Sparte ou Lacédémone . ville de l’ancienne 
Grèce, rivale d’Athènes, et patrie de Lycurgue qui ui onna des lois re­
marquables. — Jeux Olympiques : jeux que les Grecs célébraient tous les 
quatre ans près d’Olympie, en l’honneur de upi er. Alexandre le 
Grand : roi de Macédoine et illustre conquérant (356-323 av. J.-C.). _ 
Darius ITT : empereur des Perses (336-330 av. J.- •)• Transi : saisi. — 
Mercenaire : celui qui travaille pour un salaire.

H CONVERSATION SUR LES IDÉES- — Quelle image peut-on voir 
et honorer dans les personnes âgées? -— Qu es^’.ce. ^ue. & 01 ® Sparte pres­
crivait aux jeunes gens relativement aux viei ar s* Qu arriva-t-il 
un jour, aux jeux Olympiques? — Citez un exemp e u respect d Alexan­
dre pour les vieillards. — Quelles sont les personnes ont il faut plus 
particulièrement respecter la vieillesse? Commen aut‘û respecter 
nos supérieurs? - les personnes méritantes? - leurs souvenirs?... Etc.

HI. PETIT DEVOIR. — Mettez en prose le récit de la poésie intitulée 
Le Drapeau, à la page 100.

XXI \

Une aventure du brave chevalier Don Quichotte

Don Quichotte aperçut de loin un grand nuage de pous­
sière. « Sancho(l), dit-il, enfin le voici, ce jour que la fortune 
me reservait, ce beau jour où mon courage va m’acquérir 
une immortelle gloire ! Vois-tu là-bas ce tourbillon? C'est 
une innombrable armée, composée de toutes les nations du 
monde. — A ce compte-là, répondit Sancho, il doit y en 
avoir deux ; car de cet autre côté, voilà le même tourbillon. » 
Don Quichotte, se retournant, vit que Sancho disait vrai, et 
ne douta plus que ce ne fussent deux grandes armées qui 
marchaient l'une contre l'autre. C’étaient deux troupeaux

(1) Sancho Pança, écuyer du chevalier 
fidélité pour son maître et de bon sens. errant don Quichotte, plein de


